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Note aux lecteurs 

 

Biens aimés lecteurs,  

 

Je tiens à vous remercier de la confiance que vous me témoignez en 
téléchargeant ce livre électronique.  Mon désir en commençant l’écriture de 
cette série de méditations bibliques est de vous partager l’œuvre de celui qui 
a donné un sens à ma vie, Jésus-Christ, lui-même. 

Je vous encourage à consulter la Bible tout comme les disciples de Bérée le 
faisaient afin de vérifier que ce qui vous est enseigné est conforme à la 
Parole de Dieu.  La lecture de ce livre ne remplace d’aucune manière la 
lecture de la Bible.  Seule la Bible est inspirée par Dieu afin de nous révéler 
sa volonté. 

Finalement, avant de vous laisser commencer la lecture de ce livre, je tiens à 
vous informer que chacun des ebooks est disponible gratuitement afin que la 
Parole de Dieu soit proclamée sans obstacle.  Pour ceux qui désirent faire un 
don, cela est possible par Internet sur la page 
www.toisuismoi.ca/support.htm.  Les dons seront utilisés pour offrir un 
soutien financier à une famille ayant un enfant atteint de graves troubles 
d’apprentissage et qui doit défrayer plusieurs centaines de dollars par mois 
pour offrir le support requis pour que leur enfant puisse apprendre à lire. 
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Voici, la vierge sera enceinte, et elle enfantera un fils, et on le 
nommera EMMANUEL, ce qui signifie: DIEU AVEC NOUS. 

 Matthieu 1.23 

 

�

Le prophète Ésaïe l’avait effectivement annoncé.  Une vierge allait donner 
naissance à un enfant et cet enfant allait être Dieu avec nous (Ésaïe 7.14).  
Alors voilà, cette prophétie est en train de s’accomplir dans le texte que nous 
considérons aujourd’hui. 

Nous retrouvons dans le texte de Matthieu qu’un ange du Seigneur apparut à 
Joseph en songe afin de lui révéler la plus grande nouvelle jamais annoncée.  
La prophétie d’Ésaïe s’accomplissait alors, la vierge était enceinte sous 
l’action du Saint-Esprit.  Joseph se proposait alors de briser leurs fiançailles 
secrètement.  Chose que l’ange l’a encouragé à ne pas faire. 

Dans le texte, nous apprenons que l’enfant allait porter deux noms, celui de 
Jésus et celui d’Emmanuel.  Jésus signifie « Dieu qui sauve » et Emmanuel 
signifie « Dieu avec nous ».  Nous considèrerons ensemble le second 
particulièrement. 
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Il faut premièrement peser cette affirmation… Le Dieu créateur s’est fait 
chair, il a marché sur la même terre que nous.  Il est écrit à ce propos que  
«notre Seigneur Jésus-Christ, qui, étant riche, s'est fait pauvre pour vous, 
afin que par sa pauvreté vous fussiez rendus riches. » (2 Cor 8.9).  Il a donc 
quitté la gloire céleste pour accomplir le plus grand geste d’amour 
imaginable, c'est-à-dire prendre ma place,  ta place sur la croix et  par le fait 
même payer le prix pour le péché que nous avons commis toi et moi. 

Voilà donc, l’essentiel de la Bonne Nouvelle,  Dieu s’est fait homme par 
amour pour nous, il est venu en démontrant son amour pour nous.  Dieu a 
fait éclater son amour envers nous en ce que lorsque nous étions encore 
pécheurs Christ est mort pour nous (Rom. 5.9). 

Certains ont cru que puisque Jésus était mort que tout était terminé, mais tel 
ne fut pas le cas, car Christ est ressuscité des morts et cela même au  grand 
étonnement de ses disciples à qui il leur est apparu et est demeuré avec eux 
quarante jours les entretenant de ce qui concerne le royaume de Dieu (Actes 
1.3).  Au moment de son Ascension il leur a promis une chose incroyable, il 
leur a dit « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 
28.20) 

Oui, Jésus est Dieu avec nous, il est Emmanuel, il l’a été sur la terre au 
temps des apôtres, mais il l’est aussi aujourd’hui.  Un autre texte biblique 
qui nous aide à saisir cette vérité est la lettre à l’église de Laodicée.  C'était 
une église tiède qui avait mis à la porte le Seigneur lui-même.  Quel drame!   
Cette église se croyait riche, elle a cru pouvoir fonctionner sans le Seigneur; 
cela ressemble à notre société d’aujourd’hui qui se croie aussi puissante que 
Dieu avec sa science et sa technologie.  Pourtant, Jésus affirme à l’église de 
Laodicée « Voici, je me tiens à la porte, et je frappe; si quelqu'un entend ma 
voix et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui, et je souperai avec lui, et lui avec 
moi.» (Ap 3.20).  Il est patient, son invitation est toujours valide jusqu'à ce 
jour, mais cela arrivera à terme dans le futur. 
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Je vous invite à considérer ceci : avez-vous cette relation avec Dieu?  
Pouvez-vous apprendre à le connaître dans l’intimité d’un repas, Lui le 
véritable Dieu?  Si vous répondez oui, vous êtes bénis.  Sinon, considérez 
sérieusement son invitation à lui ouvrir la porte, Il attend de l’autre côté!  
Alors pourquoi attendre?  
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L’écriture ne peut être rejetée�

 Jean 10:35��

  

  

Si les Écritures ont rendu d’avance un témoignage précis annonçant la venue 
du Messie, Christ a pour sa part rendu un vibrant témoignage de confiance 
envers les Écritures.  Pour Jésus, chacun des traits de lettre est important, le 
plus petit iota est de la plus haute importance.  Ce qui a été écrit est ce qui 
arrivera (Mt 5.18).   

Sur la route d’Emmaüs, après sa résurrection, Jésus expliqua à deux de ses 
disciples qu’il fallait que tout ce qui a été écrit de Lui dans la loi de Moïse, 
dans les prophètes et dans les Psaumes fut accompli (Luc 24.44).  De 
nouveau, Jésus affirme que ce que l’Écriture affirme se réalise. 

Lors d’une discussion avec des juifs qui remettaient en doute son 
enseignement et son identité à titre de Fils de Dieu, Jésus affirma que 
l’Écriture ne peut être rejetée.  Il faisait alors allusion à un passage poétique 
du livre des Psaumes.  Même dans ses parties poétiques, Christ reconnait 
l’autorité des Écrits.  Jésus témoignait ainsi d’un grand respect envers la 
Parole écrite de Dieu.  Pour Lui, la Bible est fondamentalement irréversible. 
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Un élément essentiel auquel Jésus fait allusion concernant les Écritures est 
qu’il les considère comme étant la parole de Dieu.  C’est ce que nous 
constatons dans les passages suivants : 

·         Dieu a dit : Honore ton père et ta mère (Matthieu 15.4) 

·        N’avez-vous pas lu que le créateur, au commencement, fit  
l’homme et la femme et qu’il dit… (Matthieu 19.4-5) 

·         Pour ce qui est de la résurrection des morts, n’avez-vous pas lu ce 
que Dieu vous a dit… (Matthieu 22.31) 

Dans ses nombreux discours, Jésus a reconnu comme étant véridiques des 
récits que plusieurs affirment ne pas être vrais, mais plutôt 
allégoriques.  Pour Lui, la création est un fait, il parle effectivement du 
créateur.  Aucune notion de l’évolution provoquée par le hasard.   Il 
reconnait le mariage comme étant une institution divine et il reconnait que le 
déluge qui a eu lieu au temps de Noé est réellement historique.  Pour Lui 
Abraham, Moïse et même Jonas ont véritablement existé et sont nommés 
couramment dans ses discours.  Ce qui pour plusieurs n’est que des récits 
mythologiques juifs ayant pour but de donner des leçons morales, sont pour 
Jésus des faits non discutables. 

Jésus cite la Parole de Dieu dans diverses circonstances et particulièrement 
lors de sa tentation.  L’Écriture devient pour Lui une nourriture 
spirituelle.  « L’homme ne vivra pas de pain seulement » a-t-il dit (Mt 
4.4).  La nourriture de Christ est de faire la volonté de son Père et 
d’accomplir son œuvre (Jn 4.34).  La volonté de Dieu est clairement 
identifiée dans les Écritures. 

Si l’Écriture est d’une si grande importance dans la vie de Jésus, nous qui 
sommes disciples de Christ devons la considérer de la même 
manière.  Christ n’avait pas une foi aveugle dans les Écritures, il savait 
qu’elle est véridique, fondée sur des faits précis.  C’est le moyen que Dieu a 
choisi de se révéler à nous aujourd’hui. 

Nous devons prendre au sérieux l’héritage de la Parole de Dieu, dans chaque 
page de la Bible.  C’est ainsi que Jésus vivait, et c’est ainsi que nous devons 
vivre notre foi en Lui.  
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Commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliquait, 
dans toutes les Écritures, ce qui le regardait.�

 Luc 24.27��

  

  

C’est à partir de la chute dans le jardin d’Éden que le premier fondement est 
posé concernant la venue du Christ. Genèse 3.15 annonce que la postérité de 
la femme écrasera la tête de celle du serpent.  Ceci faisant allusion à la 
victoire de Christ face au péché.  Par la suite, dans le livre de la Genèse, 
Dieu utilise Abraham au chapitre 22 pour nous démontrer le besoin d’un 
sacrifice humain pour le pardon des péchés.  Nous y retrouvons l’image du 
Père disposé à offrir son fils par amour pour le monde; cela nous rappelle 
Jean 3.16. 

Le livre de l’Exode souligne l’état d’esclavage des Israélites sous le joug des 
Égyptiens.  Dieu appela Moïse pour libérer son peuple.  Dieu parlait à Moïse 
afin de mener le peuple de Dieu hors de l’esclavage.  Moïse a annoncé qu’un 
autre prophète comme lui allait venir et qu’il faudrait l’écouter (Deut. 
18.15).  Il est dit qu’il n’y avait pas eu d’autre prophète comme lui que 
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l’Éternel connaissait face à face (Deut.34.10).  Tel fut la situation jusqu’à ce 
que Jésus arrive, Lui qui sans cesse était dans la communion avec le Père. 

En 2 Samuel 7, nous lisons que Dieu promit au roi David qu’Il élèvera la 
postérité de David et que celui qui sortira de ses entrailles allait avoir un 
règne affermi à toujours (2 Sa 7.12-13).  En parcourant les pages de 
l’histoire d’Israël, nous constatons que Salomon et chacun des rois qui ont 
vécu après lui ont tous connu la mort.  Seul Jésus, descendant direct de 
David, a connu la résurrection.  Parmi les Évangiles nous retrouvons la 
généalogie de Jésus tant du côté paternel que maternel et dans chacune Jésus 
est descendant du roi David. 

Après le règne de David, de nouveaux prophètes ont prophétisé quant à la 
naissance du Messie.  Ésaïe a prédit qu’un enfant allait naitre et que la 
domination était pour reposer sur son épaule; qu’on allait le nommer 
Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de paix (Ésaïe 
9.5).  Il annonça aussi la naissance de Jésus en affirmant que la vierge sera 
enceinte, qu’elle enfantera un fils qui portera le nom d’Emmanuel ce qui 
signifie Dieu avec nous (És. 7.14).  Un autre prophète, Michée à pour sa part 
annoncé que de Bethléem sortira celui qui doit être le dominateur en Israël 
dont les origines sont depuis les jours éternels (Mi 5.2).   Le début des 
Évangiles de Matthieu et de Luc nous démontre l’accomplissement de ce qui 
fut annoncé par ces prophètes.  Aussi Jésus a reconnu qu’il est depuis les 
jours d’éternité en affirmant qu’avant qu’Abraham fût, Il est (Jean 5.58). 

D’autres passages importants de l’Ancien Testament ont annoncé de manière 
précise la mort du Seigneur ainsi que les raisons pour lesquelles Dieu 
accepta un tel sacrifice de sa part. En lisant le récit de la crucifixion et la 
première partie du Psaume 22, il nous pouvons constater la précision exacte 
de la prophétie.   

Ésaïe 53, pour sa part, nous explique la raison pour laquelle Dieu accepta de 
châtier son fils, ce fut pour prendre notre châtiment, celui que nous méritons 
tous à cause de notre état pécheur.  Zacharie à son tour, nous mentionne que 
dans le futur la maison de David regardera vers celui qu’ils ont percé (Za 
12.10), indiquant ainsi quelle mort Jésus allait connaitre. 

Ceci n’est qu’un humble survol du témoignage de l’Ancien Testament 
concernant la vie de Jésus.  Mais déjà, nous remarquons son 
importance.  Nous prenons conscience que Dieu a tout préparé pour que 
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nous puissions apprendre à connaître, dans les Écritures, le Sauveur, le 
Messie promis d’avance. Jésus avait raison lorsqu’il expliqua aux deux 
disciples sur le chemin d’Emmaüs ce qui le concernait à partir de Moïse et 
des prophètes. 

��

� �
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Lorsqu’il fut assis, ses disciples s’approchèrent de lui. Et ouvrant 
la bouche il les enseignait. 

 Matthieu 5.1-2 

  

  

Voilà la parfaite illustration de la relation que nous devons avoir avec le 
Seigneur. Le texte de Matthieu nous raconte qu’une grande foule venant de 
partout suivait Jésus. Voyant la multitude, Il monta sur une montagne et il en 
profita pour enseigner ses disciples. Pour se faire, ces disciples durent 
s’approcher de Lui. Dans le même ordre d’idées, faisons-nous de même lorsque 
la multitude nous presse et que tout semble se précipiter dans notre vie? Les 
disciples se sont approchés du Seigneur.  

Nous avons, en tant que disciples du Seigneur, à apprendre énormément de 
choses de sa part. L’apôtre Paul nous disait de racheter le temps (Col. 4.5). 
Alors soyons prêts à nous approcher de Lui en toutes circonstances. 

Comme disciples, nous devons entendre de Lui comment faire la volonté de 
Dieu. Et pour cela, il est le meilleur, car il est le Dieu Véritable (1 Jean 5.20). 
Dans les Évangiles, nous retrouvons Jésus enseignant ses disciples et étant pour 
eux le modèle à suivre. Luc disait vrai lorsqu’il a cité les paroles de Jésus alors 
qu’il affirmait que tout disciple accompli sera comme son maître (Luc 6.40). 

De Jésus, nous avons à apprendre à comprendre la Parole de Dieu. À maintes 
reprises dans les Évangiles, Jésus expliquait en particulier à ses disciples les 
paraboles qu’Il venait de partager avec la foule qui le suivait partout. La foule 
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ne comprenait pas la signification des récits de Jésus, mais Il expliquait tout à 
ses disciples (Mt 13.36). 

 

Ses disciples lui dirent: voici, maintenant tu parles 
ouvertement, et tu ne dis point de similitudes. 

Jean 16:29  

 

Jésus prit le temps de leur expliquer ce qui devait arriver à la croix; sa mort et 
sa résurrection leur furent révélées (Mt 16.21). Certes, ils n’ont pas compris 
immédiatement. Mais une fois que les événements de la croix et du tombeau 
vide arrivés, ils comprirent avec l’action de l’Esprit Saint qu’il avait tout 
annoncé d’avance. Cela fortifia leur foi et fit en sorte qu’ils n’ont pas craint 
l’opposition des juifs, et ils ont annoncé la Bonne Nouvelle qui s’est rendu 
jusqu’à nous aujourd’hui.  

Jésus a pris également le temps dans l’intimité avec ses disciples de leur 
enseigner à prier (Lc 11.1). Les disciples avaient vu régulièrement Jésus aller 
prier à l’aube. Sa vie respirait la prière et la communion avec le Père; il était 
fréquent de voir Jésus, avant le lever du soleil, sortir pour prier dans un lieu à 
l’écart des autres (Marc 1.35). Les disciples avaient le privilège d’apprendre en 
le regardant. Aujourd’hui, avec l’héritage de la Parole de Dieu, nous pouvons 
faire la même chose qu’eux. 

Avec Jésus, nous avons un libre accès à sa présence, peu importe les 
circonstances, que ce soit lors de la pire des tempêtes, où nous pouvons crier à 
lui pour qu’il nous sauve (Mt 8.24-27), ou dans le cadre d’un repas (Mt 9.10), 
où nous avons le privilège d’apprendre de lui.  Approchons-nous donc de Jésus, 
et il nous instruira! 
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Nous n’avons pas plus de cinq pains et deux poissons 

 Luc 9.13 

  

 

Combien de fois avons-nous fait face à une situation où un besoin pressant 
se présente devant nous et que nous nous savons incapables de pourvoir à la 
solution?  Lorsque cela arrive, nous avons souvent comme réaction de nous 
résigner et de ne même pas lever le petit doigt, étant convaincus que cela est 
peine perdue.  C’est le sentiment qu’éprouvaient les disciples de Jésus alors 
qu’une foule affamée de cinq mille hommes se tenait devant eux. 

Jésus venait de nouveau de s’entretenir du Royaume des cieux devant cette 
foule.  Ils se trouvaient dans un lieu désert loin des villes et villages.  Le jour 
commençait à baisser et les douze informèrent Jésus qu’il serait préférable 
de renvoyer la foule afin que les gens puissent se loger et se nourrir.  Jésus, 
sensible aux besoins de cette foule, adressa aux disciples la phrase suivante 
« Vous-mêmes, donnez-leur à manger. » (Luc 9.13).   

Les disciples n'avaient pas suffisamment de nourriture pour répondre aux 
besoins de chacun.  Ils avaient uniquement cinq pains et deux 
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poissons.  Jésus était pleinement conscient de la situation.  En fait, pour Lui, 
rien n’est impossible (Luc 1.37).  Par contre, il prend plaisir à nous utiliser 
dans son œuvre.  C’est la raison pour laquelle il a demandé ce que les douze 
pouvaient offrir.  Avec le peu que nous avons, Jésus peut faire de grandes 
choses, telles que nourrir une multitude. 

Il est le Dieu créateur, il a tout créé et il n’a besoin de personne et pourtant il 
prend plaisir à nous faire participer à son œuvre.  Nous sommes faibles, nous 
avons des limites, mais avec le peu que nous avons, avec notre petite 
semence, Dieu fait croître et comble le manque à gagner. 

Mieux encore!   Les œuvres que nous estimons avoir le mérite d’accomplir, 
elles ont été en fait préparées d’avance par Dieu afin que nous y marchions 
(Ép. 2.10). 

L’apôtre Paul affirme dans 1 Corinthiens 3.9 que nous sommes ouvriers 
avec Dieu.  Nous avons une place que Dieu nous accorde pour 
l’accomplissement de son Royaume.  Il désire notre participation dans 
l’application de ce qui donne un sens à la gloire de Dieu. 

Alors, lorsque nous savons que Dieu nous appelle à accomplir une œuvre, 
sachons que par le moyen de la foi Il pourvoira à ce qui nous manque par 
l’accomplissement de sa volonté.  Les disciples ont cru en Jésus et ont offert 
le peu qu’ils possédaient, ce fut un acte de foi et d’obéissance, en faisant 
cela, ils sont pour nous un modèle. 

Dans notre récit avec les cinq pains et les deux poissons, bien que cela 
semble trop peu pour nourrir autant d’hommes, nous constatons qu’ils furent 
entièrement rassasiés et même qu’il en resta douze paniers pleins de 
morceaux qui restèrent (Luc 9.17).  Dieu répond de manière favorable à nos 
actes d’obéissance. 
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Jésus pleura.�

 Jean 11.35 �

  

 

À deux reprises dans les Évangiles nous retrouvons Jésus pleurant. La 
première fois fut à la suite du décès de son ami Lazare.  Cela faisait déjà 
quatre jours qu'il était décédé.  Tous le regrettaient et pleuraient chaudement 
sa mort.  Jésus voyant Marie, la sœur de Lazare, à ses pieds en larmes et qui 
lui adressant le reproche suivant : « Si tu avais été là, Lazare serait encore 
vivant ! »  Elle ignorait ce que Jésus se préparait à faire.   

Comprenant la souffrance laissée par la perte de son frère, Jésus frémit en 
son esprit, il fut ému et il pleura lorsqu'il fut amené au tombeau pour voir le 
cadavre (Jean 11.32-35).  C’est ici le plus petit verset de la Bible et combien 
il nous démontre l’amour de Dieu pour ceux qui le craignent et le respectent 
« Jésus pleura ».  Oui, Jésus est sensible à nos peines et nos 
chagrins.  Devant la mort de son ami, Il savait que cela était le résultat du 
péché.  Car sans le péché, la mort n'aurait pas sa raison d'être (Ro 6.23).  Au 
côté de Marie, Jésus a pleuré en arrivant au tombeau de Lazare.  Il n'était pas 
question de se limiter à verser quelques larmes. Il avait dit vrai, lorsqu’il 
parla à Marthe, la sœur de Marie et de Lazare lorsqu’il lui a dit « Je suis la 
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résurrection et la vie ;  celui qui croit en moi vivra, quand même il serait 
mort » (Jn 11.25).  Alors d’un cri, il ordonna à Lazare de sortir du tombeau. 

Quelques semaines plus tard, Jésus pleura de nouveau.  Il était en route pour 
Jérusalem, avant d’entrer glorieusement dans la ville, il la regarda de loin et 
pleura sur elle.  Il savait que la ville qu'il aimait tant allait le rejeter et 
passerait de nouveau à côté de cette rencontre avec son Dieu. Tout comme 
au temps de Jérémie, Jérusalem allait ignorer son Dieu. C’est pour cette 
raison qu’une seconde déportation était devant elle, une déportation qui 
serait plus longue que la première puisqu'elle dure encore aujourd'hui pour 
un grand nombre de juifs. Oui, Jérusalem, la ville qui avait rejeté les 
prophètes rejetait maintenant celui qui en est le Sauveur. Un jour viendra où 
elle le reconnaîtra, celui qu'elle a percé (Zacharie 12.10).  Jésus connaissait 
trop bien les conséquences de ce rejet, c’est pourquoi il a pleuré. Il sait ce 
qui est bon pour le monde qu’il a créé. Il désire pour nous le meilleur. Et le 
meilleur ne se trouve qu’en Dieu. 

Quand la présence de Dieu se manifeste comme Jérusalem l’a connue à cette 
époque, il est compréhensible que Jésus ait pleuré devant son incrédulité. Il a 
tout accompli pour elle. Jérusalem se refusait de croire en Lui. Israël faisait 
l’autruche devant son libérateur. Sommes-nous de ceux qui le reconnaissent 
comme Seigneur et Sauveur, ou sommes-nous de ceux qui, comme 
Jérusalem, sont prêts à le rejeter, à le renier ? 

Nous avons souligné que Jésus a pleuré par compassion avec ceux qu’il 
aime.  Il a de la compassion pour les épreuves de la vie que nous 
connaissons.  En toutes choses, il est sensible à nous et en son temps, il a le 
pouvoir d’intervenir pour notre plus grand bien. 

Par contre, pour ceux qui refusent de le connaitre, il pleure, car il est 
conscient que les conséquences de leurs péchés demeurent sur eux.  Par leur 
indifférence, ils ne connaitront pas la vie éternelle, mais au contraire le 
tourment éternel.  Voilà une bonne raison d’être attristé.  Jésus a tout fait 
pour les amener à Lui, jusqu’à mourir sur la croix. 
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Je vous ai dit ces choses,  afin que vous ayez la paix en moi; vous 
aurez des afflictions dans le monde; mais prenez courage,  j’ai 

vaincu le monde 

 Jean 16.33 

  

  

Sommes-nous conscients que les paroles de Jésus ont un but bien précis?  Le 
message de l’Évangile est que nous retrouvions la paix avec Dieu.  Est-ce le 
cas?  Le croyons-nous?  La meilleure façon de savoir si nous le croyons est 
de voir comment nous agissions lorsque des épreuves, des afflictions nous 
arrivent.  Ce test ne ment pas, notre manière de réagir dans l’opposition 
démontre si nous avons la paix en Christ.   

Il m’est arrivé de recevoir une lettre du ministère des Finances me disant que 
je devais payer à titre d’acompte provisionnel un montant assez élevé dans 
un délai très court.  Sur le coup, j’ai regardé l’épreuve à la lumière de mes 
propres forces et cela m’a littéralement terrassé.  Le lendemain, je me suis 
ressaisi et j’ai mis devant le Seigneur la situation avec mes limites.  J’ai à ce 
moment eu la conviction qu’Il allait pourvoir à la solution.  Mon fardeau 
venait de tomber à ses pieds.  Jésus nous a lancé une invitation bien précise 
lorsque nous faisons face à un fardeau, il dit : 
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Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous soulagerai. 

                                                                                              Mt 11.28 

  

Il n’avait encore rien fait pour régler mon problème, mais ma confiance en 
Lui était suffisante pour me rassurer.  J’avais la paix en Lui. 

Dans le verset qui nous occupe, Jésus était sur le point de quitter ses 
disciples pour subir le supplice de la croix.  Et avant même de faire face au 
jugement de Dieu pour nous, il a dit à ses disciples « J’ai vaincu le 
monde ».  Il était déjà assuré de sa pleine victoire à la croix.  C’est pourquoi 
il dit à ses disciples « Prenez courage ».  La victoire n’est pas dans nos 
propres ressources.  Elle est en Christ.  C’est Lui qui a tout accompli.  Paul 
avait raison de dire, en regardant sa situation de pécheur, « Misérable 
homme que je suis ! Qui me délivrera de ce fardeau de mort ? » (Ro 
7.24).  Chercher à se confier dans nos propres ressources nous mène 
directement à un cul-de-sac.  Paul ne s’est pas laissé décourager, il a levé les 
yeux vers Dieu et, quelques lignes plus loin, il nous dit  « Je rends grâces à 
Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur ! Je suis donc assujetti moi-même, par 
l'esprit, à la loi de Dieu, mais par la chair, à la loi du péché.   Il n'y a donc 
maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui 
marchent, non selon la chair, mais selon l'esprit ;  parce que la loi de l'Esprit 
de vie, qui est en Jésus-Christ, m'a affranchi de la loi du péché et de la 
mort. » (Ro 7.25 à 8.2).  Ce qui devait nous décourager est donc vaincu 
parce que Jésus nous a affranchis. 

Dans le livre de Josué nous y retrouvons 5 rois qui firent alliance ensemble 
pour attaquer les gens de Gabaon parce qu’ils avaient fait alliance avec 
Josué et les enfants d’Israël (Jos 10.1-6).  Les gens de Gabaon demandèrent 
l’assistance de Josué, qui avec l’aide de l’Éternel, mit en déroute l’armée des 
cinq rois, qui furent capturés.  Alors Josué appela tous les hommes d'Israël, 
et dit aux chefs des gens de guerre qui étaient allés avec lui : approchez-
vous, mettez vos pieds sur le cou de ces rois. Et ils s'approchèrent, et mirent 
les pieds sur leurs cous.  Puis Josué leur dit : Ne craignez point et ne soyez 
point effrayés ; fortifiez-vous et prenez courage; car c'est ainsi que l'Éternel 
fera à tous vos ennemis, contre lesquels vous combattrez.  (Jos 10.24-
25).  Ce récit nous démontre que personne ne peut s’opposer à l’œuvre de 
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Dieu et qu’avec Lui nous pouvons vaincre toutes les attaques de nos 
ennemis.  Nous devons pour cela nous fortifier en puisant dans les 
promesses de Dieu et en mettant notre confiance en Lui. 
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